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Quarante jours pour grandir avec l’Evangile 

« Ça y est, ça recommence, on va encore nous parler de 
tentations, de péchés, de Satan ! » 

Effectivement, pendant ce temps « fort » du Carême, les 
lectures liturgiques vont revenir sur ces thèmes qui sont 
incontournables pour toute vie religieuse. Il nous sera rappelé ce 
qui, dans notre nature humaine, appelle un effort (une ascèse, en 
langage mystique). Nous seront rappelés nos vices, notre 
faiblesse, notre fragilité, notre tendance au mal… Tout dépend 
de la façon de le dire et du but recherché : il ne s’agit pas de 
nous maintenir dans cette condition, il ne s’agit pas de nous 
humilier, de nous infantiliser, de nous culpabiliser. Justement 
non ! Il s’agit de nous relever, de nous grandir… 

 
Remarquez ce que fait Jésus chaque fois qu’il se trouve 

devant ceux que la société a déjà stigmatisés et classés comme 
« pécheurs publics » infréquentables. Nous avons un malin plaisir 
à coller des étiquettes sur des gens, nous ne nous demandons 
jamais si ces personnes peuvent s’améliorer. Jésus par contre 
voit ce qu’il y a de meilleur en chacun, sans minimiser la gravité 
des péchés antérieurs ou la gravité de la vie menée jusque-là. À 
Matthieu, il demande de quitter son comptoir de publicain pour le 
suivre, ce qui provoque quelques remous et petites critiques dans 
le groupe même des premiers disciples appelés qui ne 



s’attendaient pas à se voir imposée la présence d’un publicain 
dans le petit cercle des intimes de Jésus. Que ce soient la 
femme adultère ou Zachée, chaque fois la personne retrouve sa 
(vraie) place dans la société, retrouve sa dignité. C’est parce 
qu’elle se laisse toucher par la miséricorde de Dieu qu’elle sera 
capable de reconnaître son péché et de le prendre en horreur, 
de lutter contre lui pour en triompher définitivement… pour une 
vraie et décisive conversion. 

 
C’est pour cela que Jésus déclare solennellement : « Amen, je 

vous le déclare : les publicains et les prostituées vous précèdent 
dans le royaume de Dieu. Car Jean le Baptiste est venu à vous 
sur le chemin de la justice, et vous n’avez pas cru à sa parole ; 
mais les publicains et les prostituées y ont cru. Tandis que vous, 
après avoir vu cela, vous ne vous êtes même pas repentis plus 
tard pour croire à sa parole » (Mt 21, 31-32). 

 
Comment être positif en parlant des tentations ? Chaque 

premier dimanche de Carême, nous lisons un extrait d’Evangile 
qui nous informe que Jésus, après son baptême, est « poussé par 
l’Esprit Saint au désert pour y être tenté ». Si l’Esprit Saint s’en 
mêle, ce ne peut qu’être positif. Si le Fils de Dieu lui-même a été 
tenté, alors il n’y a aucune honte à être tenté. Autre chose 
évidemment est de succomber à la tentation ! Jésus a triomphé 
de la tentation, il nous prouve ainsi que nous-mêmes nous pouvons 
triompher de la tentation. Le « truc » est de ne pas discuter, 
mais d’opposer la Sainte Ecriture à la tentation. Donnons de la 
place et du temps à la Bible, en mémorisant quelques versets qui 
remonteront à notre conscience (mémoire) chaque fois que de 
besoin. 

 
Est-ce qu’il faut Satan et ses diablotins pour qu’il y ait 

tentation ? L’homme se suffit à lui-même pour cela. Et s’il 
s’agissait de se « tâter » soi-même, de se mettre à l’épreuve soi-



même ? Jésus va au désert pour bien prendre conscience de sa 
mission, pour en éloigner toutes fausses idées (faux 
messianisme), pour mesurer ses forces, pour évaluer sa capacité 
à se fier à l’Esprit Saint, pour tester son obéissance au Père… 
comme un étudiant qui passe l’épreuve d’un examen difficile où il 
teste ses connaissances et capacités. Cette sorte de tentation 
est bénéfique, surtout quand on y est poussé par l’Esprit. C’est 
aussi de l’entraînement : si un sportif veut gagner la course, il 
descend sur le terrain chaque jour. C’est là le sens du carême 
qu’on a tendance à réduire à des abstinences qu’on laisse tomber 
une fois les 40 jours terminés (basta !) : c’est là le sens du 
« convertissez-vous » qu’on traduisait mal par « faites pénitence 
». Ce beau texte qui suit le dit mieux que moi. 

 
Bon carême ! Bon entrainement et bonne montée vers Pâques. 

 Vénuste 

40 jours 

40 jours pour faire le tri, 
pour se délester de ce qui est inutile comme lorsqu’il faut traverser un 
désert et qu’il ne faut pas traîner, 

40 jours pour ne plus se contenter de « juste ce qu’il faut »,  
pour sortir du strict minimum, 

40 jours pour éduquer le cœur et aimer, apprendre à aimer d’une façon 
neuve, à la manière des premiers jours, 

40 jours pour éduquer l’esprit, l’arracher à ses obsessions, ses idées 
reçues, et l’ouvrir à la nouveauté, 

40 jours pour éduquer le regard 
à dépasser l’usure et à traverser l’écran des masques et des 
apparences. 



40 jours pour marcher à un autre rythme, pour changer de style, pour 
faire le ménage, pour se purifier, 

40 jours pour regarder les autres, pour regarder Dieu, pour écouter la 
parole du Christ et la laisser faire son œuvre de redressement  au 
secret de nos désirs 

40 jours pour être transfiguré, 

40 jours pour grandir avec l’Evangile 

40 jours pour apprendre à vivre ! 
 

Catéchèse : le Pape François explique l’acte pénitentiel du début 
de la messe. 

« Frères et sœurs, les rites d’introduction de la Messe 
comprennent un acte pénitentiel. Que Dieu pourrait-il donner, en 
effet, à celui qui a déjà le cœur rempli de lui-même ? Seul celui qui 
prend conscience de ses misères et baisse les yeux avec humilité 
sent se poser sur lui le regard miséricordieux de Dieu. Il est donc 
important que chacun reconnaisse,  
en se frappant la poitrine, que lui-même a péché ; également par 
omission.  
Car il ne suffit pas de dire « je n’ai fait de mal à personne » pour 
être sans péché ; il faut encore choisir d’accomplir le bien qu’il est 
possible de faire. Cette confession générale des péchés se fait en 
présence des frères, car le péché nous sépare de Dieu, mais aussi de 
nos frères.  
Nous implorons ensuite l’intercession de la Vierge Marie et des 
Saints qui nous soutiennent sur notre chemin de communion avec 
Dieu. Enfin, l’absolution du prêtre nous pardonne nos péchés. 
N’oublions pas, cependant, que cette absolution n’a pas la valeur du 
Sacrement de pénitence qui reste indispensable pour le pardon de 
péchés graves – dits mortels – qui ont fait mourir la vie divine en 
nous. » 



SOLIDARITE  

 
Bukavu 
 
Dans les NSP de janvier, un article mentionnait que la paroisse, 
grâce aux collectes et dons, a pu apporter son soutien au Père 
Xavier Biernaux. 
Ses remerciements viennent de nous parvenir. 

Après les fêtes de Noel et de nouvel an, je voudrais vous 
remercier pour ce que vous faites à propos des différents projets 
de la paroisse. 
Au mois de février, nous accueillerons dans notre communauté un 
autre confrère originaire de Togo qui a été ordonné avant les 
fêtes 
 
- Depuis deux ans, nous envisagions la construction d'un 

nouveau presbytère. La construction a commencé depuis déjà 
6 mois et nous sommes arrivés au mur de l'étage. Ce 
presbytère comporte six chambres avec une chapelle et salles 
communes. Nous continuons avec l'aide de nos chrétiens 
(Chaque mois, la quête d'un dimanche)  

-  Deuxième projet: nos catéchistes (110) ont besoin de 
formation. Ces sessions sont à la charge de la paroisse. 

-  Troisième: notre stagiaire est fort engagé dans l'apostolat 
auprès des prisonniers. Il parvient avec une soeur à sortir l'un 
ou l'autre de prison. Cela coûte parfois cher selon le cas, 
surtout quand la corruption freine les sorties de prison. 

-  Quatrième: deux communautés sont situées sur des terrains 
dangereux avec risque d’éboulements. Il nous arrive d'aider 
l'une ou l'autre famille. 

-  Cinquième: depuis le début de cette année nous avons mis en 
route l'animation pour le planning familial. Trois couples ont 



été formés. Ils commencent à enseigner dans nos 
communautés de base pour suivre les familles en difficulté. 
Nous rencontrons encore beaucoup de couples avec huit à 
douze enfants. Dans la situation actuelle, il y a des  urgences 
un peu dans toutes les communautés qui font peur pour 
l'avenir. Le chômage et l'alcoolisme freinent le développement 
de la paroisse. 

Nos chrétiens sont généreux. Pour vous donner une idée, nous 
récoltons chaque dimanche en moyenne 250$ au cours des 
eucharisties.  
 

Concert annuel “Three Voices, Four Hands” 

Nous avons le plaisir de vous 
inviter au concert caritatif 
annuel du groupe “Three 
Voices, Four Hands” à St 
Paul. Muriel avec ses amies 
chanteuses et pianistes nous 
offriront un best-of du 
répertoire classique le 
dimanche 4 mars prochain à 
16h.  Le concert durera 
exactement une heure dix et 
sera suivi du désormais 
traditionnel goûter au cours 
duquel une personne 
responsable de l’association 

choisie sera ravie de répondre à vos questions. 
 
Cette année, la recette du concert ira au projet du Père Anil en 
Inde. Ce Père indien catholique, issu d’une famille pauvre, a décidé 
d’apporter un soutien très concret aux Dalits (intouchables) au 



sein de villages du Sud de l’Inde.  Après avoir acheté un terrain, le 
Père Anil espère construire un lieu d’accueil pour les jeunes 
enfants avant leur entrée au niveau primaire. Cette structure 
comprendrait une crèche et deux classes maternelles afin de 
permettre aux enfants de bénéficier d’un encadrement éducatif 
et nutritionnel. Les mamans, sachant leurs enfants en sécurité, 
auront alors la possibilité de trouver un travail et d’améliorer ainsi 
leurs conditions de vie. Françoise Michel, Brainoise qui part aider 
le Père Anil durant trois mois chaque année, sera tout juste de 
retour de son séjour et viendra présenter le projet. Elle sera 
également heureuse de rencontrer, durant le goûter, les 
personnes qui le désirent. 

 

A vos agendas ! Bloquez déjà la date du 4 mars.  
Prix des places : adulte pré-vente jusqu’au 23 février inclus 
16€    
A partir du 24 février et à l’entrée 18€     



Enfant -12 ans : 12€ 
Ticket goûter (optionnel sur place) 5€ pour une boisson et 
deux parts de gâteau 

Réservations mail : concertsaintpaul@gmail.com ou par 
téléphone au : 02 351 15  32 
Paiement des places sur le compte :  
IBAN BE22 9731 8767 6947 BIC ARSPBE22XXX 
 
Attention : Pour des raisons d’organisation, tout paiement non 
reçu avant le 23 février devra se faire en liquide à l’entrée au 
prix de 18€. 
Nous comptons sur vous et vous attendons nombreux pour une 
délicieuse après-midi musicale afin de soutenir ce beau projet. 

L’Equipe “Concert“ 

 
LES PAROISSIENS ÉCRIVENT ET LISENT… 

 
Découvrir un sens à sa vie   -Viktor Frankl        

Viktor Frankl, neurologue et psychiatre viennois, a vécu les camps 
de concentration. Dans son livre Découvrir un sens à sa vie, il livre 
son témoignage d’humain au cœur de la souffrance et son regard 
de professionnel sur la façon dont les hommes survivent ou non à 
cette épreuve sans nom. Il explique aussi et surtout l’approche 
qu’il a choisie pendant ces jours de douleur pour trouver la force 
de continuer. Bien souvent, il entendait autour de lui les hommes 
poser la question du sens de toute cette horreur. Il en a vu aussi 
beaucoup abandonner et mourir quelques heures plus tard. Pour 
réponse, il s’est renvoyé à lui-même une autre question : « Au lieu 
de se demander si la vie avait un sens, il fallait s’imaginer que 
c’était la vie qui nous questionnait – journellement et à toute 



heure. » Pas de discours vague ou généralisant, la vie est concrète 
et différente pour chaque homme. Le sens à ma vie, je le donne en 
m’inscrivant dans des actions et des tâches concrètes. Ainsi pour 
lui, quand il souffrait dans sa chair lors des travaux forcés, penser 
très fort à la présence aimante de sa femme l’aidait. Il se donnait 
aussi des buts : retranscrire un manuscrit personnel perdu lors de 
son arrivée à Auschwitz ou encore se projeter donnant une 
conférence à sa sortie du camp.  

De cette expérience personnelle et de l’observation des détenus 
autour de lui, Viktor Franki a évolué dans son approche 
thérapeutique, s’écartant notamment de Freud selon lequel la finalité 
de la vie est sous tendue par un besoin de satisfaire des pulsions ou 
des instincts. C’est ainsi qu’il a donné naissance à la logothérapie ou 
thérapie par le sens : l’homme, où qu’il soit et quoi qu’il vive, a une 
responsabilité, celle de prendre sa vie en main et de trouver un but à 
sa vie. C’est ainsi qu’il a aidé les patients qu’il recevait ou qu’il 
s’adressait à son auditoire d’étudiants. Au lieu de se pencher en 
permanence sur lui-même, - ce qui peut mener à un sentiment de vide 
existentiel ou d’ennui pathologique/ mal de notre temps ??? - l’homme 
trouvera ce but et son accomplissement si, et seulement si, sa vie est 
dirigée vers l’extérieur. « Plus on s’oublie soi-même -en se consacrant 
à une cause ou à une personne que l’on aime-, plus on est humain et 
plus on se réalise. »  
La force de ce témoignage réside dans l’expérience extrême qu’il a 
vécue et surmontée. La lutte, même si éprouvante et parfois sans 
espoir, « était empreinte de dignité et donnait un sens à la vie ». 
Dans ce cas, c’est l’attitude face à une souffrance inévitable qui 
donne un sens à ce qu’on vit.  
J’ai aimé 

- la congruence entre le vécu et le texte écrit par cet homme hors du 
commun 

- la grille de lecture de vie proposée ici 



- la foi délibérée de l’auteur en l’homme, car s’il est capable 
d’horreurs, il est capable aussi d’amour et de dignité dans l’extrême 

- le regard critique sur notre société contemporaine et les influences 
néfastes de certaines approches thérapeutiques à tendance plus 
égocentristes que revitalisantes 

<< Certes la personne humaine est limitée, tout comme sa liberté. Elle 
n’est pas libre par rapport aux conditions qui l’entourent, mais elle 
peut prendre position à leur égard. Je suis pleinement conscient que 
l’être humain est influencé par certaines conditions biologiques, 
psychologiques et sociologiques. Mais comme j’ai survécu aux camps 
de concentration, je peux témoigner de l’aptitude incroyable de l’être 
humain à défier les pires conditions imaginables. (…) En d’autres 
termes, l’homme ne fait pas qu’exister mais il façonne lui-même sa vie 
à chaque moment >>. 

Ce livre sous-titré « Le témoignage et les leçons de vie d’un grand 
homme » n’est pas récent mais ayant eu la chance de le découvrir, 
je désirais vous en partager la lecture. A noter qu’en quatrième 
de couverture, il est noté que « cette œuvre majeure figure 
parmi les dix ouvrages les plus influents au monde ». 

 Anne 
 
ESPÉRANCE 2018 

 
À la Communauté  

que Dieu nous a donnée. 
En cette nouvelle année 
Il nous faut dépasser 

Nos angoisses, nos peurs ! 
C’est laisser le Mal gagner 
Que de ne plus espérer, 



Ne plus s’émerveiller ! 
Se lever, croire au bonheur, 
De simples joies susciter, 

Voir les hommes de bonne volonté 
Les mains tendues, les liens créés, 

Accueillir le faible, l’étranger, 
Les vrais amis distinguer, 

Nous excuser si, sans le vouloir, 
L’autre avons blessé : 

C’est devenir des artisans de Paix ! 
Refusons de faire entrer 

Les porteurs de désespoir, 
Des médias dont le métier 
Est de marteler, répéter 

Seulement les mauvaises nouvelles. 
Ayons Notre Projet : 

Se battre pour une vie plus belle ! 
Prions le Seigneur ! 
Voyons le Créateur 

Source de Bonheur chaque jour. 
MERCI 

 

Françoise Léonard 
 
 



Vis le jour d'aujourd'hui en communion avec Dieu 
 

Vis le jour d'aujourd'hui, Dieu te le donne. 
Il est à toi, vis le en Lui. 
Le jour de demain est à Dieu. 
Il ne t'appartient pas. 
Ne porte pas sur demain le souci d'aujourd'hui. 
Demain est à Dieu, remets le Lui. 
 
Le moment présent est une frêle passerelle. 
Si tu la charges des regrets d'hier, 
Et de l'inquiétude de demain,  
La passerelle cède et tu perds pied. 
 
Le passé? 
Dieu le pardonne. 
L'avenir? 
Dieu le donne. 
Vis le jour d'aujourd'hui en communion avec Lui. 
Prière trouvée sur une petite Sœur du Sacré-Cœur,  
tuée en Algérie, le 10/11/1995. 

 
 

LA VIE DANS L’EGLISE 

Voyage du pape au Chili et au Pérou. 

C’était son sixième voyage en Amérique Latine, du 15 au 21 
janvier, 
Pourquoi le pape se préoccupe-t-il tant de l’Amérique Latine ? 
Quatre grands axes du pontificat résonnent particulièrement en 



Amérique latine : 

La défense de la planète et de la justice sociale 

Le pape met l’accent sur la défense de l’environnement, et 
particulièrement sur la déforestation de la forêt Amazonienne 
et l’exploitation minière. C’est dans la droite ligne de son 
encyclique “Laudato si’ sur « la sauvegarde de la maison 
commune ». 

Dans une région marquée par de très fortes inégalités, le pape 
met ensuite l’accent sur une plus grande justice sociale. Il s’est 
élevé contre « le modèle économique idolâtre qui a besoin de 
sacrifier des vies humaines sur l’autel de l’argent et de la 
rentabilité ». 

Une attention particulière aux droits des populations les plus 
vulnérables 

François défend avec force la paix et la réconciliation sur un 
continent marqué par les conflits. Il a rencontré des 
autochtones, mais là, ce voyage qui devait être sans problème, 
s’est trouvé compromis par l’exigence des populations du Chili et 
du Pérou d’actes à l’encontre des auteurs accusés de pédophilie, 
et non plus de paroles.  

Accusation confortée par l’archevêque de Boston, Patrick 
O’Malley principal conseiller du pape François pour les affaires 
de pédophilie dans l'Église catholique, qui est aussi l'un des neuf 
cardinaux du conseil qu'il a institué autour de lui. 

Le pape a eu une parole malheureuse, qu’il a regrettée, et pour 
laquelle il a même demandé le pardon :  
“Si vous ne pouvez pas prouver vos accusations, alors vous ne 
serez pas crus”,  
Cette expression a choqué les populations, car elle abandonne 
ceux qui ont subi des violations criminelles et elle relègue les 



survivants dans un exil discrédité ". D’autant plus que les 
accusations d'inertie portées contre l'Église par des victimes 
d'agressions sexuelles agitent les catholiques chiliens depuis des 
années. Elles ont finalement totalement dominé la visite du pape 
dans ce pays. Au Pérou, une banderole sur un immeuble de Lima 
disait << " François, ici, il y a des preuves ". 

On se souviendra que l'Irlandaise Marie Colins avait donné sa 
démission en dénonçant le " manque de coopération " d'une 
partie de la Curie romaine et le fait que le tribunal promis par le 
pape pour juger les évêques négligents dans la gestion de cas 
d'abus sexuels n'a jamais vu le jour. 
 
MGR Aupetit archevêque de Paris (extrait d’une interview 
de Cécile Chambraud pr Le Monde) 

Entré au séminaire à 39 ans, Michel Aupetit succède à André 
Vingt-Trois comme archevêque de Paris 

Si en théorie l'évêque de Paris est un évêque parmi les autres, il 
occupe en pratique une place éminente dans l'Église catholique. A 
66 ans, lui qui " n'aime pas trop être exposé " sera désormais 
l'une des voix les plus écoutées de cette institution. Cet ancien 
médecin, entré au séminaire à 39 ans et devenu évêque de 
Nanterre en 2014, succède à Mgr André Vingt-Trois.  

Vous avez exercé pendant onze ans comme médecin -
généraliste avant d'entrer au séminaire. En quoi cette vie de 
laïc influence-t-elle votre approche de prêtre ? 

Laïc, j'étais ce que l'on appelle dans l'Église un " consommateur 
". Je rentrais chez moi à 22 heures le soir et j'étais donc assez 
peu investi dans la vie de l'Église. C'est mon péché ! Quant au 
reste, la médecine m'a appris à aimer les gens indépendamment 
de ce qu'ils sont. Quand vous êtes médecin, vous soignez des 
gentils et des pas gentils. Cela vous ouvre à tous, et l'Église est 
ouverte à tous. On ne demande pas leurs papiers ou leur 



certificat de baptême aux personnes qui entrent. L'hiver, les 
SDF viennent se réchauffer, on les laisse tranquilles. D'autres 
viennent simplement pour avoir un temps de repos et de silence. 
Il n'y a pas beaucoup de lieux comme ça où on peut se poser, 
gratuitement, paisiblement. Et la médecine m'avait déjà appris 
ça : accueillir de manière inconditionnelle les personnes qui 
frappent à votre porte. 

Vous avez grandi dans une famille où la pratique religieuse 
n'était pas la règle. Cela vous donne-t-il une vision 
particulière de la transmission religieuse ? 

C'est assez étonnant, car cela ne m'a jamais vraiment troublé. 
Ma maman était une femme de foi, elle allait à la messe assez 
souvent, pas forcément avec moi. Mais je sais qu'elle avait 
profondément la foi et je voyais l'influence que ça pouvait avoir 
dans sa vie. Alors que, du côté " mâle ", on était plutôt incroyant. 
Mes amis non plus ne pratiquaient pas. Donc j'ai longtemps vécu 
ma foi de manière isolée. La transmission, je pense qu'elle s'est 
faite par la prière. Car dans la prière, on apprend à parler à Dieu. 
On entretient une relation. Alors que dans une relation de 
catéchisme, on apprend à parler " de " Dieu, c'est intellectuel. La 
seule chose que ma mère m'a apprise, c'est le Notre Père et 
le Je vous salue Marie. A partir de ces deux prières, j'ai appris à 
parler à Dieu. Mais en secret : personne n'en savait rien. 

Quand j'ai quitté mon cabinet de médecin, j'ai dit pourquoi à 
mes patients. Plusieurs m'ont alors confié qu'ils priaient matin et 
soir depuis trente ans sans même que leur femme ne le sache ! 
Je me suis rendu compte que beaucoup de gens ont une vie 
spirituelle, mais ne le montrent pas.  

L’interview se poursuit ensuite à propos des migrants, des 
“catholiques culturels“, de la “guerre des laïcités“ et de 
l’enseignement religieux à l’école. 



Il se clôture par ces mots << Qu'est-ce que la transcendance ? 
Pourquoi l'homme prie ? Ne peut-on pas parler de Dieu ? C'est le 
tabou, Dieu, aujourd'hui ! Ce n'est plus le sexe, c'est Dieu. On 
n'a pas le droit de parler de Dieu, sinon on gêne >>. 

La réforme de la Curie : moins une réforme structurelle 
qu’un changement d’esprit 

Le cardinal Pietro Parolin, secrétaire d’état du pape, interrogé 
sur la réforme de la Curie, a rappelé les « avancées notables » 
déjà mises en œuvre et que le pape avait énumérées dans son 
discours de vœux à la Curie en décembre 2016. 

Mais, à l’instar du pape, il affirme qu’« il ne s’agit pas tant 
d’insister sur les réformes structurelles, mais plutôt sur l’esprit 
profond qui doit animer toute réforme de la Curie : la dimension 
fondamentale de la vie chrétienne, c’est-à-dire la conversion ». 

Conversion personnelle, pastorale et missionnaire 

« Il ne fait pas de doute que, dans la Curie, la signification de la 
réforme peut être double, a-t-il expliqué. Avant tout, la rendre 
conforme à la Bonne nouvelle » et la « conformer aux signes de 
notre temps ».  

Le pape a bien conscience des peurs, des doutes et, même, des 
résistances à l’œuvre au sein de la Curie. Mais il ne les rejette 
pas. Au contraire, il reconnaît même qu’elles peuvent souvent 
cacher « la bonne volonté et le dialogue sincère ». « L’absence de 
réaction est signe de mort », affirme-t-il, se félicitant 
des « bonnes résistances ». 

« La Curie n’étant pas un système immobile, la réforme est avant 
tout le signe de la vivacité de l’Église en chemin, en pèlerinage, 
et de l’Église vivante et, pour cela – parce que vivante –, toujours 
en réforme. En réforme parce que vivante », a insisté le pape. Ce 



n’est pas avec des « hommes nouveaux » que François veut mener 
sa réforme mais avec des « hommes rénovés », prévient-il.  

La Curie doit être une « communauté de service » – et 
missionnaire – la Curie doit être portée par « un dynamisme 
évangélisateur ». D’où un appel à la modernité et à la sobriété : 
l’organisation de la Curie doit être « conforme aux nécessités 
des temps », quitte à supprimer les bureaux qui « ne répondent 
plus qu’à des nécessités contingentes ». 
	
	

LA VIE DANS LA PAROISSE 
 
Ont fait leur passage vers le Père : 

4 janvier, Colette JACQUEMAIN   

24 janvier : Jean MAISIN  

26 janvier : Christiane SENTE 

27 janvier : Jacques STAPPERS  

 
L’EAP s’est réunie le 16 janvier 2018.  

La réunion a débuté par un bilan de l’Avent et des célébrations 
de Noël. De façon générale, le retour des paroissiens (ainsi que 
de ceux qui ne fréquentent pas assidûment Saint-Paul) est 
enthousiaste et tant la participation des jeunes que l’accueil de 
Wilfried ont été fort appréciés. On pourra donc envisager de 
répéter la formule choisie à d’autres moments de l’année 
liturgique. La période des bilans s’est poursuivie avec les 
comptes de l’AOP pour l’année 2017, en termes de collectes : 
globalement, les recettes se maintiennent, hormis une baisse 
pour les collectes ordinaires. L’EAP veillera à ce que les 
paroissiens soient informés le mieux possible de la destination 



des collectes. Qui dit début d’année dit aussi changement. L’EAP 
a échangé quelques réflexions sur la nouvelle mouture des NSP. 
Le travail est mené avec Guy KRISCHER, la cheville ouvrière des 
NSP que l’EAP tient ici à remercier pour son engagement sans 
faille à cet égard. L’objectif du travail mené est d’offrir aux 
paroissiens un compte-rendu encore meilleur des activités de la 
paroisse, sans pour autant se couper du monde extérieur. L’EAP 
s’est ensuite attaquée à la préparation de la période de carême 
afin de donner une coloration particulière aux célébrations 
durant cette période. Enfin, divers événements futurs ont été 
discutés afin d’assurer soit leur bonne préparation, soit une 
participation active de la paroisse. Les renseignements sur ces 
événements seront communiqués via les NSP. Enfin, à la demande 
de certains paroissiens, il a été décidé de publier la liste des 
membres de l’EAP afin de rendre l’équipe ‘visible’ et de 
permettre aux paroissiens qui le souhaitent de faire part de 
leurs remarques ou suggestions. 

La veillée de Noël à Saint Paul et l’accueil  

Noël reste l'événement sans précédent qui a ouvert toute 
grande la porte du salut pour l'humanité perdue : le Christ 
est vraiment venu dans le monde pour sauver les pécheurs 
que nous sommes. 
Pour ma part, si je comprends modestement que l’annonce 
de l’Évangile commence par la mort et la résurrection du 
Christ, je sais que Noël fait de la totalité de la vie de 
Jésus un événement de révélation. Et la nativité centre le 
rôle d’envoyé que Jésus va remplir, qui va se réaliser dans 
la rencontre de Dieu avec l’humanité. Révélation et 
rencontre sont liés. 
Et le mot « rencontre » prend a fortiori sa dimension 
maximale ce jour-là. 



Rencontrer et faire rencontrer le Christ, c’est commencer 
par accueillir comme il le ferait, en allant au-devant des 
personnes qui viennent à l’Église. Rencontre ne peut aller 
sans l’accueil. 
Notre Communauté a été inspirée par nos différents 
bergers, qui ont tous mis en avant ce pilier qui nous nourrit 
et fait notre richesse : celui de l’accueil. Celui d’accueillir 
avec joie, à l’entrée de l’Eglise, nos frères, nos amis. 
Je me souviens d’une phrase de Jean-François, après une 
absence quelque peu prolongée, me disant à l’entrée de St 
Paul, « tu nous as manqué ». Tout le sens de notre 
Communauté se retrouvait dans cette phrase. 
Pour ma part, l’accueil doit rester ce court moment où l’on 
ressent le fait d’entrer dans sa Communauté, celle où l’on 
se sent bien lorsque nous y sommes tous en confiance pour 
y retrouver, dans la joie , notre Seigneur . 
Ce moment qui montre que notre Communauté est ouverte à 
tous, dans la chaleur de l’accueil.  
Le Christ a passé sa vie à accueillir, à aller au-devant des 
personnes, pourquoi pas nous ? 

 
Bruno 

 
Veillée de Noël des groupes « Disciples de Jésus » et 
« Dons de l’Esprit » 

Samedi 16 décembre dernier, les deux groupes des années de 
préparation à la Confirmation se sont retrouvés pour une veillée 
commune au Foyer. 
Cette année, nous proposions aux enfants d’apporter un cadeau 
pour les enfants de la Maison Familiale à Braine l’Alleud, maison 
qui accueille des enfants en difficulté relationnelle, 



psychologique, pédagogique et sociale. Les enfants sont tous 
arrivés avec leur cadeau joliment emballé. Merci de tout cœur 
pour tout l’amour que vous y avez mis. 

Dès leur arrivée, ils ont écouté le témoignage de Madame Pinto 
qui a travaillé longtemps à la Maison Familiale. Elle leur a raconté 
comment elle vivait son travail auprès de ces enfants, comment 
se passe la vie pour eux. Elle leur a dit combien elle était 
heureuse de donner de l’amour à ces enfants mais combien elle 
recevait de leur part aussi.  

Quatre jeunes de la Maison familiale sont arrivés ensuite pour 
participer à la veillée. Après avoir partagé du cougnou et du 
chocolat chaud, les enfants ont écouté ensemble un conte de 
Noel. Ils ont ensuite bricolé un ange, qui, muni d’une petite 
lampe, leur rappellera la Joie que l’ange vient leur annoncer 
personnellement en ce temps de Noël. 
Les enfants ont également décoré un ange avec des mots 
d’espoir pour les prisonniers de Nivelles.    

La veillée s’est achevée à 18 h par la messe des Familles.  
Les cadeaux ont été donnés personnellement aux enfants de la 
Maison Familiale. Quelle joie sur les visages des enfants. Encore 
mille mercis aux enfants de nos équipes kt !! 
Les prisonniers ont reçu aussi les anges par l’intermédiaire de 
Jean-François.  
Quelle surprise n’avons-nous pas reçue : Jean-François a remis 
une lettre de remerciement d’un prisonnier pour un enfant. 

L’Esprit de Noël était bien parmi nous pour cette veillée !!!! 

 Laurence, Stéphanie, Danièle, Diane et Isabelle 
 
 



 
 

« Quand vous priez, dites Notre Père », le nouveau livre du pape 
François     

Ce petit livre est le fruit d’un entretien télévisé en huit épisodes 
réalisé avec un jeune aumônier de prison italien, Don Pozza.. 
L’entretien, découpé en huit points d’une dizaine de minutes a été 
diffusé d’octobre à décembre sur TV2000. 
 
Cette prière fait appeler Dieu << Notre père >>. « Dieu offre la 
sécurité d’un père, il me donne de la sécurité, je ne me sens pas 
déraciné, je ne me sens pas orphelin. J’ai un père, un papa qui 
m’apporte l’histoire, qui me fait voir la racine, qui me protège, me 
fait aller de l’avant ». Un père, « très proche, qui nous étreint » 
et qui, aussi, « aide immédiatement à se relever » quand on chute 
sur le chemin. « Un père qui, lorsque tu te repens de tes mauvais 
choix, de tes erreurs, et que tu prépares ce que tu vas dire, ne 
te laisse pas parler mais t’embrasse et te fête >>.  
 
François n’hésite pas non plus à aborder des sujets difficiles, 
comme Satan. « Le mal n’est pas quelque chose d’impalpable qui 
se dissipe comme le brouillard de Milan, met-il en garde. Satan 
est une personne, et même très rusée. (…) Il n’entre pas de 
force dans la maison. Non, Satan est bien élevé, il frappe à la 
porte, il sonne, il entre avec ses manières séduisantes et ses 
compagnons. »  



 
Don Pozza retient avant tout le sourire de ce pape qui l’a 
immédiatement mis à l’aise, « C’est un sourire de père, qui a le 
goût de l’authenticité, comme le pain ». 
 
Huit entretiens 
Quand vous priez, dites Notre Père, par le pape François 
150 p., 14,90 €, Bayard éditions. 
 

AGENDA 
 

Agenda du mois de février 2018 
 

Samedi 18h, eucharistie 
3ème samedi du mois : messe des jeunes et des familles 
Dimanche à 11h, eucharistie 
Lundi à 11h30, eucharistie 
Mercredi 19h30 adoration ; 20h, eucharistie 
Chaque 4° jeudi du mois sauf juillet-août et décembre,  9h-10h, 
prière des mères (florencelang@skynet.be) 
Pique-nique convivial au foyer chaque 1er dimanche du mois à issue 
de la messe de 11h 
Pique-nique de rentrée en septembre et barbecue fin juin 
Ve 2  Présentation du Seigneur au temple. La "chandeleur" est la 

fête du Christ "lumière pour éclairer les nations" (Lc 2,32), 
attestée à Jérusalem en 386, adoptée à Rome au 7e siècle. 
Fête commune avec les Églises orientales, qui l'appellent 
fête de la Rencontre ou Entrée de Notre Seigneur au 
Temple. Journée mondiale de la vie consacrée. 

        Concert ‘Virtuosi di Waterloo ‘ à 20h 
Sa 3  18h, messe. 
Di 4  5° dimanche du temps ordinaire. 
 11h, messe et pique-nique convivial au foyer. 
Lu 5 11h30, messe. 
Me 7 19h30 adoration et 20h, messe. 



Sa 10  18h, messe. 
Di 11  6° dimanche du temps ordinaire. 
 11h, messe avec sacrement des malades. 
Lu 11 11h30, messe. 
Me 14 mercredi des Cendres. "Ce signe de pénitence, qui vient de 

la tradition biblique, et que la coutume de l’Église a conservé 
jusqu’à nous, manifeste la condition de l’homme pécheur, qui 
confesse extérieurement sa faute devant le Seigneur et 
exprime ainsi sa volonté de conversion intérieure, conduit 
par l’espoir que le Seigneur sera pour lui plein de tendresse." 

           Messe des Cendres à 20h. 
Sa 17  18h, messe, mais pas de messe des jeunes et des familles. 
Di 18  1° dimanche de Carême. 
 11h. 
Lu 19 11h30, messe. 
Me 21 19h30 adoration et 20h, messe. 
Je 22 9h-10h, prière des mères (florencelang@skynet.be). 
Sa 24  18h, messe. 

Journée JEM dès 9h : journée pour les groupes de jeunes de 
11-15, organisée par le Brabant Wallon. 

Di 25  2° dimanche de Carême. Dimanche autrement à partir de 9h 
Sur le thème  "Carême : passage de l’hiver au printemps » avec 
la participation de tous les groupes de KT. 

 11h, messe. 
Lu 26 11h30, messe. 
Me 28 19h30 adoration et 20h, messe. 
 
 



Paroisse Saint-Paul -Drève des Chasseurs, 14 -1410 Waterloo 
 
 

   Célébrations         
 
Samedi    à 18h  Eucharistie 
Dimanche    à 11h   Eucharistie  
Lundi     à 11h30  Eucharistie  
Mercredi   à 19h30 Adoration +Eucharistie 
Jeudi                à 09h  Prière des mères   
 
Equipe des prêtres : 
Vénuste LINGUYENEZA  02 354 74 31 linguyeneza@gmail.com  
Wilfried IPAKA  0489 77 18 22   wilfriedipaka@yahoo.fr 
Jean-François GREGOIRE  0470 493 734  j.fr.gregoire@gmail.com 
Jean DE WULF  02 354 75 03  jeandewulf32@gmail.com  
Diacre : Jean-Marie DESMET  0488 235 160 djm.desmet@skynet.be 
 

Secrétariat : 02 354 02 99, paroissestpaul.waterloo@gmail.com  
 

Comptes: AOP = BE 78-0680-3699-2086  
Transit =BE 06-0682-0436-8822   BIC : GKCC BE BB 
Fabrique d’église = BE58 - 0910-0113-0279 
 
Le site http://saintpaulwaterloo.be est bien fait et 
complet : n’hésitez pas à le consulter pour toute 
information. 
 
 




